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 Un mot du rédacteur 
 La composition du mot du rédacteur pour la  RCÉP 30(2) m’a fait énormément 
plaisir. Ce numéro, rempli de joyaux, couvre une grande variété de sujets brûlants 
et moins brûlants. Il contient des articles pour tous les goûts pouvant intéresser 
les lecteurs venus des diff érentes sphères de la communauté canadienne et inter-
nationale. 
 L’étendue des articles de recherche passe du côté théorique au côté pratique. 
Égal à lui-même, John Mayne, dans l’article principal, donne enfi n un sens à l’un 
des concepts les plus diffi  ciles à cerner — la théorie du changement. Merci, John! 
Toutes personnes osant utiliser le terme se doivent de lire l’article et d’en ap-
pliquer les leçons. Passant du cadre théorique à un aspect plus pratique, Svensson 
et Cousins réexaminent la problématique entourant l’utilisation, mais cette fois 
ils y apportent une tournure novatrice. Bien ancré et éloquent, cet article postule 
que « les évaluateurs pourraient tirer profi t d’une exploration des innombrables 
technologies et des outils sociaux disponibles ». Le troisième article de recherche 
intéressera les méthodologistes parmi nous. Rusticus, Peterson et Lovato démon-
trent le pouvoir d’utiliser intelligemment les données existantes et d’en eff ectuer 
une analyse poussée pour évaluer les programmes de formation médicale. 
 Plusieurs numéros récents ont mis en vedette l’évaluation évolutive. Celle-ci 
est de retour dans les notes sur la recherche et les méthodes, mais cette fois elle est 
accompagnée de deux exemples éclairants. Snow et coll. ainsi que Andrade et coll. 
jettent une lumière sur les défi s et les occasions d’eff ectuer une évaluation évolu-
tive au sein de projets ayant accompagné la mise en œuvre de modèles novateurs 
de soins de santé. Ces articles seront certainement utiles à nombre d’entre nous 
qui adopterons des approches de développement dans nos nouveaux projets. Un 
rare aperçu des approches novatrices en matière d’enseignement de l’évaluation 
est fourni par McShane et coll. De nombreux lecteurs souhaiteront qu’elles aient 
existé lorsqu’ils étudiaient l’évaluation. Finalement, Leclerc et Lessard ont mis le 
doigt sur le problème dans leurs notes sur la recherche et les méthodes, lesquelles 
portent sur l’évaluation des partenariats et des collaborations. Puisque tant de 
programmes les utilisent maintenant, les évaluateurs sont souvent sollicités à les 
évaluer. Nous avons maintenant un exemple solide dont nous pouvons apprendre. 
 Nous sommes très chanceux d’avoir autant de variété et de profondeur dans 
notre communauté d’universitaires et de praticiens! 
 Robert  Schwartz 
 Rédacteur en chef 
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